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Bosnie-Herzegovine. Lü
Funeste legon de la guerre
Par Ljubomir Matic

Deux ans de guerre en Bosnie-Herzegovine mettent clairement en evidence les tragiques
consequences de la politique des pays de l'Union europeenne et des Etats-Unis. Peu
importe si celle-ci s'explique par des objectifs mal cibles ou par la realisation malheureuse
d'intentions peut-etre louables, il en est resulte d'effroyables pertes humaines, d'incom-
mensurables devastations, ainsi que le retour de Moscou en ex-Yougoslavie, avec toutes
les repercussions que cela pourrait avoir sur les pays voisins, surtout la Bulgarie et la
Roumanie.1

L'euphorie des Occidentaux
ä la chute du communisme

en Russie etait,
non seulement prematuree,
mais aberrante. Ils ou-
bliaient que la Russie
d'avant 1917 etait imperialiste
et que, dans ce domaine,
les communistes n'avaient
rien invente que leur simple
disparition eüt aboli, y compris

les risques de conflits.
Dans le domaine militaire,
la Russie, comme l'Union
sovietique, demeure un
Etat dote d'un potentiel
militaire formidable, d'une
hierarchie et d'une industrie

de l'armement qui de-
fendent des interets nationaux

avec une tenacite
d'autant plus intransigean-
te que l'orgueil de la grande
puissance a ete blesse et
que, last but not least, les
grandes difficultes peuvent
induire des comportements
inattendus.

La volonte de coUaborer
avec la Russie ne peut elu-
der la question de l'oppor-
tunite de l'engagement
occidental pour resoudre le
conflit en Bosnie et, en
general, dans la crise yougo¬

slave. Moscou ne serait-il
pas devenu un concurrent
malvenu que l'Ouest, pris
ä ses propres pieges, doit
accepter? Si l'hypothese s'a-
verait exacte, cela revien-
drait ä dire que l'Europe se
trouve ä nouveau confron-
tee au probleme des zones
d'influence, une Situation
dont les risques sont
actuellement difficiles ä analyser.

Les Occidentaux
meconnaissent
l'histoire...

Des prejuges anti-serbes
ont empeche les Occidentaux

d'evaluer objeetivement
la Situation en

Bosnie-Herzegovine et, partant,
la pertinence des moyens
d'action. Ils ont neglige
l'oppression dont les Serbes

ont souffert, durant les
siecles de vie commune
avec les Musulmans et les
Croates, sous l'Empire ottoman

et, jusqu'ä la Constitution

du Royaume de Yougoslavie

en 1918, sous la
domination austro-hongroise.
Ils ont aussi ignore le genocide

des Serbes, durant la

Seconde Guerre mondiale,
dans la Croatie de Pavelic,
alliee ä l'AUemagne nazie.
Les extremistes musulmans
s'etaient rallie aux Ous-
tachis de Pavelic. Au nom
de la reconciliation inter-
ethnique dans la Yougoslavie

de l'apres-guerre, la
statistique officielle taisait le
fait que 400 000 Serbes
avait ete liquides en Bosnie-
Herzegonive sur le million
qui y vivaient selon le
recensement de 1931.

Les sources nazies, elles-
memes, donnent une bonne

idee du genocide perpe-
tre dans l'Etat de Pavelic,
donc egalement en Bosnie-
Herzegovine qui avait ete
annexee ä la Croatie. Les

generaux et representants
du Führer en Croatie ne
nourrissaient en effet guere
de sympathies ä l'egard des
Serbes et ne cherchaient
donc pas ä cacher le genocide.

Hitler lui-meme, lors
de sa premiere rencontre
avec Pavelic, le 6 juin 1941,
lui avait suggere de mener,
ä l'endroit des Serbes, «une
politique d'intolerance
nationale»...

' Ce fexfe a efe ecrit avant les frappes aeriennes de l'OTAN contre les forces serbes autour de Gorazde.
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«Grouille-toi, grouille-toi!» La menace de frappes aeriennes de
l'OTAN vue par Politika de Belgrade du 18 fevrier 1994.

Certains travaux historiques2,

completant les sources

allemandes, estiment
que 760 000 Serbes ont ete
tues en Croatie oü, des le 10
avril 1941, les nouveaux
dirigeants parlaient de «mettre

ä mort un tiers, d'expul-
ser un tiers et de convertir
au catholicisme un tiers»
des deux millions de Serbes

recenses sur le
territoire.

...et la Situation
reelle en
ex-Yougoslavie

Le Souvenir de l'extermi-
nation commise par l'Etat
de Pavelic a ete ravive par
des evenements recents.
Des 1990, en Croatie, on

peut parier de «reminis-
cences nostalgiques de
l'Etat de Pavelic», inspirees
par les emigres croates
extremistes qui financent
Tudjman et son parti. Les
Serbes deviennent des
citoyens de seconde zone,
exposes ä toutes sortes de
tracasseries; l'ambition re-
apparait d'etendre
Republique de Croatie en
Bosnie-Herzegovine.

Sime Djodan, un proche
collaborateur de Tudjman,
a declare: «Nous plante-
rons l'etendard croate au
faite de la Romanija3», ce
qui irrite, non seulement les
Serbes, mais egalement les
Musulmans qui vont reclamer

leur propre Etat, prelu-
de au conflit avec les Croa¬

tes. Celui-ci eclate ä
l'avenement d'une «Herzeg-
Bosna» croate, initialement
limitee ä l'Herzegovine
occidentale peuplee majori-
tairement de Croates, mais
dont Mostar serait la capitale,

bien que la ville n'ait
jamais ete ethniquement
«croate». II va en resulter la

sanglante bataille pour la

conquete de la malheureu-
se cite.

Les Serbes sont-ils
responsables de la

guerre en Bosnie?

Les Etats qui cherchaient
ä resoudre la crise yougoslave

auraient du tenir
compte de ces conditions.
Avant de reconnaitre
l'independance de la Bosnie-Herzegovine,

il fallait definir
avec les Musulmans, les
Serbes, les Croates de
Bosnie-Herzegovine, ainsi qu'avec

Zagreb et Belgrade des
structures internes acceptables

pour les trois populations

et des relations con-
venables avec la Serbie et
la Croatie. Au contraire, les
Occidentaux, apres une ti-
mide tentative d'organisation

confederale, qui
echoue ä cause du refus
des Musulmans, decident
de reconnaitre l'Etat de
Bosnie-Herzegovine, mettant

ainsi directement le feu
aux poudres.

2La liste en serait fastidieuse, nous ne citerons que Gert Fricke: Kroatien 1941-1944, Der «Unabhängige
Staat» in der Sicht des Deutschen bevollmächtigen Generals in Agram Glaise von Horstenau. Freiburg,
1972 (Agram est le nom allemand de Zagreb). Giacomo Scotti: «Ustascia» tra il fascio e la svastica - Storia
e crimini del movimento «ustascia».Udine, 1976. Edmond Paris: Genocide in Satellite Croatia 1941-1945.
A Record of Racial and Religious Persecutions and Massacres. Chicago, The American Institute for Balkan
Affairs, 1961. «L'Etat oustacha de Croatie 1941-1945», Revue d'histoire de la deuxieme guerre mondiale,
7969.

3 Massif montagneux tout ä Test de la Bosnie, peuple en majorite par des Serbes.
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II vont imputer aux Serbes

la responsabilite de la

guerre, sans se fonder sur
une appreciation exacte de
la Situation qui montrerait
que les premieres balles
ont ete tirees en mars 1992
par des extremistes musulmans,

dont l'un deviendra
par la suite commandant
dans l'armee musulmane.
La question de «Qui a
commence?» n'a pourtant pas
beaucoup d'importance. Le
conflit aurait pu etre initie
par n'importe lequel des
trois belligerants, puisque
leurs objectifs politiques
etaient diametralement
opposes. Dans une atmosphe-
re aussi tendue, n'importe
quel coup de fusil peut
devenir un casus belli, d'autant

plus que tous les
camps s'etaient prepares
en consequence.

Des le debut du conflit,
les politiciens et les medias
occidentaux manifestent un

parti-pris anti-serbe et vehi-
culent l'image d'un affron-
tement opposant de mauvais

Serbes ä de bons
Musulmans et Croates.
L'alliance croato-musulmane
renforce encore ce mythe.
Pour atteindre leurs objectifs

contre les Serbes, les
Croates, qui representent le
17% du total de la population,

se trouvent contraints
ä une coUaboration initiale
avec la «locomotive»
musulmane (43% de la
population). Ils prevoient cependant,

une fois les Musulmans

suffisamment affai-
blis, de se retourner contre
eux, ce qui va effectivement
se produire. En Occident,
on dissimule ou on minimi-
se le sanglant conflit entre

Croates et Musulmans,
puisqu'il ne cadre pas avec
l'image qu'on veut diffuser.
C'est donc derriere une
sorte de voile que se joue la
tragedie de populations li-

i

y
**.

Ceffe photo publiee dans feu La Suisse du 9 fevrier 1994 est un bei
exemple d'information douteuse. La legende dit-elle que, bizarre-
ment, les victimes de l'obus tombe sur une place de marche ä Sarajevo

le 6 fevrier sont des orthodoxes, donc des Serbes, la croix l'indi-
quant pourtant clairement

vrees, l'une comme l'autre,
ä leurs extremistes. La
politique occidentale a directement

contribue ä l'expansion
de l'horreur.

La guerre entre Musulmans

et Croates est tout
d'abord expliquee d'une
fagon absurde. Les Serbes,
ayant arrache des territoires

aux Musulmans, ceux-ci
se sont vus forces d'attaquer

les Croates, afin de
leur ravir un espace vital
indispensable Cette fable,
forgee ä Zagreb, deforme la
verite, car ce ne sont pas les
Musulmans qui ont attaque
les Croates, mais l'inverse!

D'emblee, il apparait que
les Croates, partant de
l'Herzegovine occidentale,
progresseront vers le nord
ä la conquete de la Bosnie
centrale qu'ils convoitent.
Jusqu'ä la ligne Sarajevo-
Travnik, ils constituent en
effet la majorite relative de
la population; de plus, ces
contrees sont economique-
ment plus prosperes que
l'Herzegovine, karstique et
sous-developpee. A cela
s'ajoute le fait que, du
temps de Tito, une puissante

industrie militaire y avait
ete edifiee et en exploitait
les ressources naturelles
(Novi Travnik, Vitez). Les
Musulmans, prevoyant cette

attaque, laissent entendre

que «la guerre contre
les Serbes n'est que la de-
mi-finale et que la finale se
jouera contre les Croates».

Qui a eommis
des atrocites?

Les Serbes vont etre
accuses d'etre ä l'origine des
atrocites commises dans
les combats entre Musul-
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mans et Croates, parce
qu'ils ont ete les premiers ä

en perpetrer, ouvrant ainsi
la boite de Pandore.
Explication saugrenue que
Klaus Kinkel, ministre
allemand des Affaires
etrangeres, a reprise derniere-
ment. Si cet homme
politique se retranche derriere
ce faux-fuyant, c'est qu'il
ne veut pas accuser les
extremistes croates et musulmans,

alors que leurs bru-
talites apparaissent de plus
en plus au grand jour.

Aucun des belligerants
ne peut se presenter comme

pur, personne n'a les
mains blanches. II ne s'agit
pas seulement d'une guerre

inter-ethnique et inter-
confessionnelle oü se ma-
nifestent les fanatiques de
tous bords. Sans distinction,

ceux-ci pillent et tuent,
quelle que soit l'identite de
leurs victimes, y compris
leurs co-nationaux et core-
ligionnaires. La «purification

ethnique» est prati-
quee par les trois commu-
nautes. En Bosnie-Herzegovine

avant le conflit, sur
106 communes, seules 11

affichaient la majorite
absolue d'une seule ethnie.
Un mariage sur quatre etait
«mixte». L'opinion occidentale

semble aussi ignorer
qu'environ 300 000 Serbes
de Bosnie-Herzegovine ont
cherche refuge en Serbie,
fuyant les consequences
des atrocites commises par
tous les camps, dont environ

100 000 ont ete re-
cueillis en Serbie.

L'embargo
La decision des Nations

Unies d'appliquer
l'interdiction d'importer des ar¬

mes aux Musulmans a suscite

le mecontentement de
ces derniers, parce que
Serbes et de Croates en re-
cevaient. Malgre l'embargo,

du materiel et des
equipements militaires sont
parvenus aux Musulmans:
c'est un secret de Polichinelle.

En automne 1993, un
transit par la Slovenie d'armes

et de munitions destinees

aux Musulmans est
decouvert, mais aueune
mesure de la communaute
internationale ne vient frapper

les Slovenes. En depit
de ces livraisons, les
Musulmans restent medioere-
ment equipes, manquant
d'armement lourd, ce qui
provoque, dans la presse
de Zagreb, force theories
selon lesquelles l'Occident
maintient intentionnelle-
ment les Musulmans en
Position d'inferiorite parce
qu'on y est oppose ä la
creation d'un Etat musulman

en Europe, mais qu'on

Wz **vy^

Des «frappes aeriennes» sont-elles capables de ramener la paix en
ex-Yougoslavie (Photo British Aeropace).

«repugne ä le manifester
par egard envers les pays
islamiques». On «laisse
agir les Serbes pour son
compte.» Un diplomate
allemand ä Belgrade, dans un
entre-tien prive, a soutenu
cette these.

Juste ou fausse, cette
Interpretation permet ä
Zagreb de justifier son inge-
rence dans le conflit bos-
niaque. Puisque les livraisons

d'armes aux Croates
de ces regions n'ont pas
amene le revirement espere

dans les combats en Bosnie

centrale et dans les
gorges de la Neretva, des
unites regulieres de l'armee
de Croatie sont engagees.
Lorsque le president du
gouvernement musulman,
Haris Silajdzic, proteste, en
fevrier dernier, aupres des
Nations Unies contre «l'envoi

par la Croatie de 30 000
soldats en Bosnie-Herzegovine»,

il ne regoit pas le

40 RMSN 5 — 1994



DOSSIER «YOUGOSLAVIE» Rrm

soutien escompte. A
Zagreb, on avance alors que
l'Union europeenne tolere
la presence des troupes re-
gulieres croates, parce que
leur retrait pourrait amener
les Musulmans ä massacrer
la population croate, une
«preuve» supplementaire
de la volonte de l'Occident
de s'opposer aux plans
«grand-musulmans» d
Izetbegovic.

Effectivement, les
Occidentaux ont longtemps re-
siste aux provocations
d'Alija Izetbegovic destinees

ä les attirer dans la

guerre contre les Serbes.
L'escalade culmine avec
l'explosion au marche de
Sarajevo le 5 fevrier
dernier, dont les images atro-
ces seront diffusees partout
dans le monde. Les responsables

occidentaux conser-
vent pourtant leur sang-
froid et ne lancent pas de
raids problematiques contre

l'artillerie serbe sur les
hauteurs de la ville. Aueune
preuve de l'origine serbe
du projectile n'a ete four-
nie: le rapport de la
commission mise en place par
la FORPRONU indique qu'il
aurait pu etre tire par n'importe

lequel des belligerants.

De tels actes, dont les
auteurs sont rarement identi-
fies, jalonnent la guerre ä

Sarajevo. Politiquement
favorables aux Musulmans,
ils peuvent faire soupgon-
ner de macabres mises-en-
scene, ä cause de la presence

sur les lieux, chaque fois,
d'equipes de television.
Lewis Mackenzie, premier
des commandants limoges
de la FORPRONU a dit lors

d'une Conference de presse:
«Ce n'est pas notre

faute si, des qu'ils voient
les cameras de la CNN, ils
se mettent ä tirer sur les
leurs.» C'est apres cette
declaration qu'il fut releve de
ses fonctions...

Les coupables, quels qu'il
soient, auraient du etre de-
masques et cela aurait mis
un terme ä cette forme de
terrorisme et des centaines
de civils n'auraient pas
perdu la vie. Dans l'etat
actuel des choses, on ne peut
exclure l'hypothese de
sacrifices humains ä des fins
politiques et de propagande

anti-serbe. D'une maniere
generale, la propagande

joue un röle dominant dans
le conflit en ex-Yougosla-
vie. L'opinion des commandants

de la FORPRONU sur
place se trouve souvent
noyee par une maree
d'informations provenant de
journalistes peu qualifies
et manquant d'objectivite,
dont les «informations»
vont jusqu'ä mettre en peril
les forces internationales
elles-memes.

Dans l'attente de l'immi-
nent bombardement des
positions serbes, un journaliste

indique, depuis la base
d'Aviano, que les pilotes
collaborent etroitement ä la
detection des objectifs au
sol avec les representants
de la FORPRONU sur le
terrain! Voilä qui pourrait justifier

que les Serbes bos-
niaques traitent la FORPRONU

en ennemie et l'atta-
quent immediatement en
cas de bombardement, car
le mandat de la FORPRONU
ne prevoit pas ce genre
d'intervention.

Le general Michael Rose
n'a pu eviter, apres l'explosion

de fevrier, que ses pa-
tientes negociations avec
les Serbes, destinees ä

lever le siege de Sarajevo,
ne soient eclipsees par l'an-
nonce fracassante de
bombardements aux effets
problematiques. Le Sunday
Telegraph de Londres met
pourtant en evidence que
des frappes aeriennes im-
pliqueraient l'envoi de
nouvelles troupes en Bosnie et
que cela, non plus, ne serait
pas garant de succes. Pourtant,

William Taylor, colonel
d'aviation et l'un des direc-
teurs du Centre d'etudes
internationales de Washington,

defend les bombardements:

«Si les Serbes
devaient persister dans la
voie de la terreur, precise-t-
il dans une declaration au
Point, l'etape suivante
serait de prendre pour cibles
leurs entrepöts de munitions

Nous pourrions
egalement viser leurs
Communications avec la Serbie
et, finalement, leurs postes
de commandement au-dessus

de Sarajevo et, pourquoi

pas, Belgrade (...).»
Donc bombardements sans
frontieres pour lui et bien
d'autres experts militaires!

Et Moscou revient
se positionner dans
les Balkans

Sous la pression de telles
menaces, les Serbes - ceux
de Bosnie-Herzegovine et
de Serbie - accueillent avec
soulagement l'intervention
de Moscou. Tandis que les
familles des diplomates
occidentaux quittent Belgrade
en grande pompe, par con-
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vois automobiles specialement

organises ä cause
l'imminence des raids, les
Serbes autour de Sarajevo
ovationnent les Casques
bleus russes, leurs
nouveaux protecteurs... Moscou

marque un «hat-trick»
diplomatique, empechant
provisoirement les
bombardements, amenant les
Serbes ä retirer leur artillerie

des alentours de Sarajevo,

ecartant de nouvelles
menaces de frappes
aeriennes justifiees par le blo-
cage par les Serbes de l'he-
liport de Tuzla, intervenant
dans les enjeux en Krajina.

Aide aux freres serbes
orthodoxes... Aide aux Sla-
ves... Aide des communistes

russes aux communistes
de Yougoslavie... Aver-

tissements ä l'Ouest... Quel
sottisier! Moscou defend
toujours ses propres interets.

Cette fois, la Russie,
convenons-en, a tire les
Occidentaux d'un mauvais
pas. S'ils declenchaient des
frappes aeriennes serieuses,

ne risquaient-ils pas de
devoir engager leurs troupes

en Bosnie-Herzegovine,
surtout les pays de l'Union
europeenne qui auraient
ete les seuls ä en faire les
frais, malgre le discours
energique du president
Clinton sur la protection
des objectifs moraux de la
demoeratie. Les evenements

de Somalie demon-
trent sa faible determination

ä risquer des vies
americaines. Bons offices de la
Russie, cependant, ä Charge

de revanche.

Le malheur des Occidentaux,

apres la tragedie que
leur politique a declenchee
en ex-Yougoslavie, c'est
qu'aucun de leurs proteges
n'est satisfait. Zagreb,
confronte ä la revolte des Serbes

de Krajina, se trouve
engonce dans une federa-
tion mal definie avec les
Musulmans bosniaques. Cette

Solution, neanmoins,
elimine la question d'un Etat
musulman et les revendica-
tions d'lzetbegovic exi-
geant un acces ä la mer. Les
dirigeants croates de
Zagreb, qui speculaient sur
une expansion en Bosnie-
Herzegovine, escomptaient
un territoire qu'ils gouver-
neraient, non une confederation

avec des Musulmans.

Les Musulmans apparais-
sent comme les grands per-
dants de cette guerre: ils ne
regoivent pas la Bosnie-
Herzegovine une et indivise
qu'ils domineraient, cela
malgre une guerre meur-
triere dont les traces dans
les consciences et les pertes

materielles subsisteront
longtemps. «Est-ce donc
pour cela que nous nous
sommes battus?» entend-
on de part et d'autre.

Quel sera le mecontente-
ment quand, au milieu des
ruines, les ex-belligerants
apprendront que l'aide
occidentale promise ne com-
pensera de loin pas les de-
predations d'une guerre ä

laquelle la politique de
certains pays de l'Ouest les a
incites? Les Musulmans es-

perent aussi un soutien des
pays islamiques; or, face ä

la deconfiture du projet
d'un Etat musulman dans
les Balkans, le monde
islamique, depite, pourrait ca-
naliser ses capitaux vers
d'autres objectifs, plus pro-
metteurs que le relevement
de coreligionnaires exsan-
gues.

Apres ce qui s'est passe,
la seule conclusion, amere,
qui s'impose aujourd'hui,
c'est que la politique
occidentale en ex-Yougoslavie
a ete absolument negative.
Les Occidentaux n'ont pas
repondu aux attentes des
Croates et des Musulmans;
bien au contraire, ils les ont
lourdement degus. Usant
constamment du bäton, les
Occidentaux ont dresse
contre eux les Serbes en
leur donnant une impres-
sion de manque d'objectivi-
te et d'hostilite. Quelque
chose reste-t-il cache dans
les coulisses? Qu'importe!
Les Occidentaux louvoient
entre les exigences des
Etats-Unis, d'une Alliance
atlantique ä la recherche
d'un nouveau röle, de
l'Union europeenne et des
pays-locomotives de cette
derniere. Ces exigences
ressortissent ä de multiples
interets avoues ou voiles
qui ne correspondent que
durant une phase de la

guerre. Les responsables
europeens semblent avoir
evolue comme «des ele-
phants dans un magasin de
porcelaine», c'est ce qui a

provoque leur cuisante
defaite.

L. M.
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